
[image: Image de couverture]



  [image: R.L. STINE - FEAR STREET]

  

  [image: LES EFFACÉS]

  Traduit de l’anglais (États-Unis)

    par Guillaume Fournier

  [image: POCKET JEUNESSE]




  Sommaire

  Titre

  Chapitre 1

  Chapitre 2

  Chapitre 3

  Chapitre 4

  Chapitre 5

  Chapitre 6

  Chapitre 7

  Chapitre 8

  Chapitre 9

  Chapitre 10

  Chapitre 11

  Chapitre 12

  Chapitre 13

  Chapitre 14

  Chapitre 15

  Chapitre 16

  Chapitre 17

  Chapitre 18

  Chapitre 19

  Chapitre 20

  Chapitre 21

  Chapitre 22

  Chapitre 23

  Chapitre 24

  Chapitre 25

  Chapitre 26

  Biographie de l'auteur

  Du même auteur

  Copyright



1
La première nuit où papa et maman ne sont pas rentrés, Mark et moi n’avons pas été inquiets. Pour tout dire, nous faisions la fête à la maison.
Ce n’était pas tout à fait ce qui était prévu au départ. Mais comme on se sentait un peu seuls, Mark avait proposé à Gena de passer. Ensuite, j’ai appelé mes nouvelles copines du lycée, Lisa et Shannon. Elles ont invité des amis à elles et, avant d’avoir eu le temps de dire ouf, nous étions une vingtaine à discuter et danser dans le salon.
Nous avions emménagé à Shadyside deux mois plus tôt, début septembre, juste à temps pour la rentrée des classes. Et même si la maison était deux fois plus grande que celle que nous avions à Brookline, elle était plus ancienne et en moins bon état.
Les autres élèves du lycée étaient toujours surpris d’apprendre que nous habitions Fear Street. Ils nous racontaient toutes sortes d’histoires sur cette rue et les bois touffus qui s’étendaient derrière les habitations : des histoires de créatures étranges, de disparitions inexpliquées, de fantômes, et d’autres rumeurs de ce genre.
Mark semblait y croire dur comme fer. Il gobe tout ce qu’on lui dit. Il a beau avoir un an de plus que moi, je suis beaucoup moins naïve que lui. Mais ça ne veut pas dire qu’il est stupide ou quoi que ce soit. Il fait confiance aux gens, c’est tout.
Mon frère est quelqu’un de franc et direct. Avec lui, on n’a jamais de mauvaise surprise. Il ne se moque jamais des autres et j’ai l’impression qu’il ne se rend pas compte quand on se moque de lui. De surcroît, Mark est assez gâté par la nature : large d’épaules, un cou épais, les cheveux blonds et les yeux verts, avec une petite fossette au menton sur laquelle j’aime bien le taquiner.
Il a un vrai don pour se faire des amis. Tout le monde l’apprécie spontanément, alors que mon humour sarcastique ne passe pas toujours très bien. C’est pour ça que la plupart des personnes présentes à notre fête étaient de nouveaux camarades que Mark s’était faits en arrivant à Shadyside.
En ce qui me concerne, je m’entendais plutôt bien avec Lisa et Shannon, qui étaient dans la même classe que moi. Mais nous n’étions pas non plus les meilleures amies du monde. Et je n’avais encore rencontré aucun garçon qui m’intéressait. Du moins, pas dans le sens où Mark s’intéressait à Gena Rawlings.
Gena avait été la cause d’un échange houleux au petit déjeuner ce matin-là. Mark s’était disputé avec papa et maman à son sujet. Ils n’appréciaient pas Gena et ne voulaient plus qu’il la voie. Il faut dire qu’il la voyait beaucoup. Quasiment tous les jours. Ils étaient inséparables. C’était plutôt mignon, d’ailleurs. Mark a tendance à s’emballer avec les filles, mais je ne l’avais jamais vu aussi amoureux.
Alors quand il a demandé à nos parents ce qu’ils n’aimaient pas chez sa copine, et qu’ils n’ont pas su quoi lui répondre, il a commencé à s’énerver.
Pour être honnête, il y avait de quoi. Papa et maman n’ont pas leur langue dans leur poche et savent parfaitement communiquer le fond de leur pensée. Pourquoi ne pouvaient-ils pas lui expliquer ce qu’ils reprochaient à Gena ?
— Ça va nuire à tes résultats scolaires, a prétendu papa.
Tu parles. Mark ramène toujours des bonnes notes. C’est un bosseur, beaucoup plus que moi, et il aborde les cours avec le même sérieux que tout le reste.
Je ne peux pas lui en vouloir de s’être emporté. Fatalement, papa s’est mis à crier à son tour et a dit un tas de choses qu’il aurait mieux fait de garder pour lui. Mark est devenu tout rouge et lui a hurlé dessus. Puis maman s’y est mise aussi, et l’atmosphère est devenue si électrique dans la cuisine que j’ai bien cru que la peinture allait se décoller des murs !
Je me suis tassée sur ma chaise en fixant ma Pop-Tarts. Le coulis de fraise dégoulinait dans mon assiette. Je n’avais pas très faim, de toute manière. Même si je ne suis pas une grande fan de Gena, je trouve que papa et maman n’avaient pas à tomber sur Mark comme ça – en tout cas, pas dès le matin, au petit déjeuner.
Nous n’avions pas eu d’aussi grosse dispute familiale depuis longtemps. La dernière remontait à Brookline, je crois, quand Mark et moi avions emprunté la voiture sans le dire à nos parents et qu’ils l’avaient signalée comme volée. Après cet épisode, nous avions été privés de sortie pendant deux mois. Pas de quoi en faire un plat.
Cette fois-ci, en revanche, Mark ne comptait pas se laisser dicter sa conduite.
— J’ai seize ans. Je sais ce que je fais ! a-t-il hurlé.
Papa et maman ont ri, ce qui n’a fait qu’empirer la situation.
Mark était vraiment furieux. Il a soulevé sa Pop-Tarts comme pour la balancer à travers la pièce. Je l’imaginais déjà en train de s’écraser contre le mur en projetant de la garniture partout. Je suis comme ça.
Mais il s’est arrêté à temps, l’a reposée dans son assiette et il est sorti de la cuisine en furie en claquant la porte derrière lui. La vitre en verre dépoli a tremblé.
Papa et maman étaient tout pâles. Ils ont échangé un regard et secoué la tête en silence.
— Tu vas être en retard au lycée, m’a prévenue papa.
Sa voix chevrotait un peu. Je suppose qu’il était sous le choc.
Nos parents avaient les nerfs à vif depuis notre arrivée à Shadyside. Je me disais que c’était à cause du stress du déménagement. Pourtant, ils auraient dû y être habitués, étant donné qu’avec leur travail, nous déménageons sans arrêt. Pas moins de six fois en huit ans.
Ce n’est pas facile pour eux. Ni pour Mark et moi, d’ailleurs. J’ai toujours une certaine réticence à me faire des amis, sachant que, d’ici un an ou deux, il faudra leur dire au revoir et tout recommencer. Maman me reproche souvent d’être trop solitaire, mais qu’est-ce que j’y peux ? Je veux dire, à quoi bon nouer des liens avec des gens qu’on connaîtra à peine ?
Bref, j’ai attrapé mon sac de classe et jeté un coup d’œil par la fenêtre. Mark était dans le jardin, l’air maussade, en train de décocher des flèches sur un pauvre érable sans défense.
Mon frère est accro au tir à l’arc. La première chose qu’il a faite à notre arrivée ici (avant même d’avoir vu à quoi ressemblait sa chambre) a été de chercher à quel arbre accrocher sa cible. Il est très fort. Mais ça n’a rien d’étonnant quand on sait combien d’heures il y consacre par semaine.
— C’est un bon moyen d’évacuer la frustration, me dit-il souvent.
J’imagine qu’il devait être particulièrement frustré ce matin-là, parce qu’il tirait avec hargne, sans même vérifier où allait sa flèche avant d’en sortir une autre de son carquois.
— Il va s’en ficher une dans l’œil, un de ces jours, se désole régulièrement maman.
Parfois, je me dis qu’elle se donne un peu trop de mal pour jouer les mères inquiètes. Ça ne lui vient pas naturellement. Elle est encore très jeune, et plutôt cool. On s’amuse bien quand elle est à la maison, ce qui n’arrive pas souvent, à cause de son boulot.
Avec papa, ça va aussi, bien qu’il soit plus sérieux, comme Mark. Ce n’est pas toujours facile de lui parler. On dirait qu’il a constamment autre chose en tête.
En tout cas, nous avons rarement des conflits comme ce matin-là. Dans l’ensemble, on s’entend bien. Cela dit, c’est peut-être simplement parce que nos parents travaillent tout le temps et que nous n’avons pas souvent l’occasion de nous disputer.
J’ai attrapé le blouson et le sac à dos de Mark, je suis sortie par-derrière et j’ai traîné mon frère jusqu’à l’arrêt de bus. Nous n’avions même pas dit au revoir à nos parents.
Nous ne pouvions pas savoir que ce serait peut-être la dernière fois que nous les verrions.
— Qu’est-ce qu’ils ont contre Gena, à la fin ? m’a demandé Mark pendant qu’on attendait le bus.
— Ils la trouvent peut-être trop petite pour toi, ai-je suggéré.
Il faut dire qu’elle lui arrivait tout juste à l’épaule.
— Quoi ?
— Je plaisante, ai-je répondu en soupirant.
Avec lui, on est toujours obligé de le préciser.
Gena était certes petite, mais, pour dire les choses crûment (ma spécialité), elle était super bien roulée. En plus, elle avait un beau visage, avec de longs cheveux bruns descendant jusqu’à sa taille, une peau de pêche et de grands yeux noirs qui rendaient les garçons complètement dingues. Tout le monde au lycée la trouvait très sexy – à juste titre.
Ce soir-là, donc, sur le coup de 22 heures, alors que nos parents n’étaient pas là et que notre petite fête improvisée battait son plein, la délicieuse Gena était assise sur les genoux de mon frère dans le canapé.
En repensant à la dispute du matin, je me suis demandé ce que papa et maman fabriquaient. D’habitude, ils appellent pour prévenir quand ils restent tard au bureau.
La musique était à fond (un groupe de heavy metal quelconque). Cory Brooks, le petit ami de Lisa, était en train de se disputer une cannette de soda avec un type que je ne connaissais pas. La cannette a explosé entre leurs mains en projetant du soda partout sur le tapis.
« Oh, pitié ! ai-je pensé, j’espère que ça ne va pas dégénérer. »
Papa et maman pouvaient rentrer d’une minute à l’autre.
Je me suis tournée vers Mark et Gena. Elle était penchée sur lui, les mains nouées sur sa nuque, et l’embrassait les yeux fermés. C’était un sacré baiser.
Je ne voulais pas tenir la chandelle, mais franchement… « Dans certains États, on peut se faire arrêter, pour un baiser pareil ! » me suis-je dit.
Et puis, il m’a semblé qu’on sonnait à la porte d’entrée.
Des éclats de rire s’échappaient du séjour. Gena et Mark n’ont pas bougé. Ils étaient dans leur bulle. Personne d’autre n’avait entendu quoi que ce soit.
Je me suis approchée de la fenêtre et j’ai regardé dehors. Il y avait une grosse Chevrolet Caprice bleue dans l’allée. En collant mon visage au carreau, j’ai vu un grand type en chemise foncée et pantalon chino debout sous la lumière du porche. Il m’a aperçue et m’a montré un insigne de police.
Au milieu de la musique et du brouhaha, je me suis soudain sentie toute drôle. Comme si mon cœur s’était arrêté de battre. Comme si le monde s’était figé autour de moi.
J’ai aussitôt compris pourquoi ce policier était là.
Il était arrivé quelque chose à papa et maman.
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Le policier m’a souri quand je lui ai ouvert.
— Bonsoir, a-t-il dit en me détaillant de la tête aux pieds.
La lumière du porche se reflétait sur la moustiquaire et il m’a fallu un moment pour bien voir son visage. Il n’était pas tout jeune. Des poils gris parsemaient sa moustache. Il me fixait avec des yeux bleu acier froids comme la glace.
— Je suis le capitaine Farraday, a-t-il annoncé.
— Cara Burroughs. Que se passe-t-il ? Mes parents, est-ce qu’ils… ?
— Ils sont là ?
Il a de nouveau souri, dévoilant des dents blanches et régulières.
— Non. Ils…
— Ils ne sont pas là ?
— Non. Ils travaillent tard, je crois.
Il a regardé par-dessus mon épaule.
— Vous n’êtes pas là pour me parler d’eux, alors ? ai-je demandé avec soulagement.
Il n’a pas semblé comprendre ma question.
— Non. Je… J’enquête sur un cambriolage qui a eu lieu dans le quartier.
— Un cambriolage ?
— Oui. À trois maisons d’ici. Je fais le tour du voisinage, pour savoir si personne n’aurait aperçu quelque chose de suspect. Comme une voiture qui serait passée au ralenti, ce genre d’indice.
— Oh ! Eh bien… non, je n’ai rien remarqué.
Des éclats de rire nous sont parvenus du salon, suivis d’un bruit de verre brisé. La musique résonnait jusque dans le couloir.
— Tu n’as vu personne dans la rue ? Quelqu’un que tu n’aurais jamais aperçu auparavant ?
Ses yeux bleus me scrutaient. J’ai détourné la tête.
— Non, personne. On ne voit pas grand monde, par ici, capitaine. Nous sommes encore nouveaux dans le quartier, et…
— Tes parents doivent bientôt rentrer ?
— Sûrement. Je ne sais pas. Parfois, il leur arrive de travailler vraiment tard.
Il m’a dévisagée un long moment sans rien dire. Puis il a plongé la main dans la poche de sa chemise d’uniforme et en a sorti une petite carte.
— Tiens, prends ça. (Il a écarté la porte moustiquaire pour me passer sa carte.) Ma ligne directe est notée dessus. Si tu remarques quoi que ce soit de suspect, appelle-moi. À n’importe quelle heure.
J’ai pris la carte en le remerciant.
— Laisse-la près du téléphone, m’a-t-il conseillé. Au cas où le cambrioleur reviendrait tenter sa chance dans les parages.
Puis il a tourné les talons pour rejoindre sa voiture. Ses bottes crissaient sur le gravier. Je l’ai regardé monter dans sa grosse Chevrolet en me demandant pourquoi il ne conduisait pas un véhicule de police. « Ça doit être pour piéger les chauffards. » Il a fait une marche arrière et a disparu dans la nuit.
J’ai glissé sa carte dans une des poches de mon jean et j’ai filé dans le salon. L’ambiance était retombée net. J’ai jeté un coup d’œil vers le canapé. Gena était toujours sur les genoux de Mark, mais elle s’était tournée vers moi. Ils me dévisageaient tous les deux. Quelqu’un avait éteint la musique.
— Je suis vraiment désolé, Cara, m’a dit Cory, le petit ami de Lisa.
Il avait l’air penaud.
— Pourquoi ?
« Qu’est-ce qui se passe encore ? me suis-je dit. Qu’est-ce qu’ils ont fabriqué pendant que je discutais avec le capitaine Farraday ? »
— Je faisais l’imbécile avec David, et je… enfin, je ne me sentais pas très bien, et j’ai eu un petit accident.
J’ai lancé un regard à Mark, mais il avait le visage enfoui dans les cheveux de Gena.
C’est là que je l’ai vue. Une flaque de vomi répugnante, verdâtre, sur un coin de la table basse.
— Bien joué, mec, a marmonné David Metcalf, le copain de Cory.
— Oooh, je crois que je vais être malade moi aussi, a prévenu une fille que je ne connaissais pas en se couvrant la bouche avec la main.
— Je vais t’aider à nettoyer, m’a promis Cory, très embêté.
— Pas la peine. Je vais juste aller chercher une cuillère, ai-je dit. Pour le manger avant que ça refroidisse !
— Beurk ! Quelle horreur ! s’est écriée Gena.
Je me suis penchée pour ramasser la plaque de vomi en caoutchouc. Et je l’ai lancée à la tête de Cory.
Tout le monde a ri. Sauf Cory, qui semblait déçu.
J’étais tombée dans le panneau pendant quelques secondes, mais je n’allais certainement pas lui avouer ça.
— Cory, c’est vraiment une blague pourrie, lui a reproché Lisa en lui donnant une bourrade.
Cory est un costaud. Il n’a pas bronché.
— C’était l’idée de David, s’est-il défendu en rigolant.
Il a jeté son vomi factice à son ami.
— Et sur cette note épique, je crois que c’est le moment de mettre fin à cette soirée, ai-je annoncé.
Plusieurs de nos invités ont poussé des geignements de protestation. Mon frère tenait toujours Gena dans ses bras et l’embrassait dans le cou. J’ai compris qu’il ne m’aiderait pas.
— Allez, il faut partir. Il y a cours, demain. Et la police est déjà passée une fois.
Ils ont tous poussé des exclamations de surprise. Ils étaient tellement occupés à s’amuser qu’aucun d’eux n’avait remarqué notre visiteur.
— Sans compter que nos parents ne vont pas tarder à rentrer, ai-je ajouté.
J’espérais que ce soit vrai. Je commençais à me faire du souci. Il était presque 23 heures.
Les gens se sont finalement décidés à partir, à contrecœur. J’ai souhaité bonne nuit à Lisa et Shannon. C’étaient les seules que j’avais invitées et je n’avais pas eu deux secondes pour discuter avec elles.
J’ai remarqué une tache humide sur un angle du tapis. Pas en caoutchouc, celle-là.
— Bah, je suppose que ça va nourrir le tissu, ai-je grommelé.
Depuis l’entrée, j’ai regardé nos invités traverser la pelouse pour regagner leurs voitures en riant et en parlant fort. J’espérais que notre voisin grincheux appréciait.
L’air était frais, désormais. J’ai refermé la porte et je suis retournée dans le salon en me frottant les bras pour me réchauffer. Et là, incroyable, Mark et Gena n’avaient pas bougé du canapé !
— Euh, les enfants… ? ai-je dit en tapotant ostensiblement ma montre.
Les deux tourtereaux m’ont totalement ignorée.
— Comment va rentrer Gena ? ai-je insisté.
Cette fois, Mark a levé les yeux vers moi.
— Je vais la raccompagner, a-t-il répondu.
Il avait du rouge à lèvres tout autour de la bouche. On aurait dit Bozo le Clown.
— Avec quoi ? Papa et maman ont pris la voiture pour aller bosser, tu te rappelles ?
— Oh… (Il a réfléchi une seconde, avant d’afficher un sourire pervers.) J’imagine qu’elle va devoir dormir ici, alors.
— Espèce d’obsédé ! s’est exclamée Gena en riant.
Elle a tenté de l’étouffer avec l’un des coussins du canapé. Ils ont commencé à faire semblant de se battre, comme si je n’étais pas là.
« Papa et maman n’ont peut-être pas tort à son sujet », ai-je songé, mi-agacée, mi-jalouse. Pourquoi n’avais-je pas un petit ami avec lequel me comporter comme une idiote, moi aussi ? Un coup frappé à la porte est venu interrompre le cours de mes pensées.
— C’est sûrement les parents, ai-je dit, juste pour faire peur à Mark et Gena.
Ça n’a pas marché.
— Pourquoi ils frapperaient ? a lancé Mark.
Je suis allée ouvrir. C’était Cory Brooks.
— J’ai oublié mon vomi, a-t-il dit, gêné.
Il m’a suivie dans le salon. Il a cherché un moment, avant de retrouver sa flaque en caoutchouc sous une chaise. Il l’a soigneusement enroulée et l’a glissée dans la poche de sa veste en jean.
— Hé, Cory ! Tu pourrais me déposer chez moi ? a demandé Gena en se levant.
Elle a lissé son pull angora bleu qui était tout froissé.
— Bien sûr. Si ça ne t’ennuie pas de faire le trajet à l’arrière avec Metcalf.
Gena a fait la grimace.
— Hmm, je vais peut-être rentrer à pied, finalement.
— Ne t’en fais pas. Je l’attacherai avec les ceintures de sécurité, lui a promis Cory.
Elle l’a suivi dehors, après s’être hissée sur la pointe des pieds pour donner à Mark un dernier baiser langoureux.
Mark et moi nous sommes donc retrouvés seuls dans le salon en pagaille.
— Tu ferais mieux de t’essuyer, tu as du rouge à lèvres partout, lui ai-je conseillé en m’efforçant de ne pas rire devant son air ridicule. Après, on s’occupera de nettoyer.
Il a filé dans la salle de bains sans discuter. Il en est revenu quelques minutes plus tard, les yeux dans le vague.
— C’était une sacrée fête, a-t-il déclaré en secouant la tête. (Je crois qu’il se sentait un peu coupable.) Comment on va nettoyer tout ça ?
— En vitesse, ai-je répondu. Avant que papa et maman ne tombent là-dessus.
— Oh, ça m’étonnerait qu’ils rentrent ce soir, a-t-il dit en ramassant quelques cannettes vides sur le buffet.
— Quoi ? Bien sûr, qu’ils vont rentrer.
— Ce ne serait pas la première fois, a-t-il lâché d’un ton amer. Je vais chercher un sac-poubelle.
Je suis restée plantée là, à écouter grincer le plancher sous ses pas tandis qu’il s’éloignait en direction de la cuisine. J’étais très fatiguée, tout à coup. Il n’avait pas tort concernant papa et maman. Ce ne serait pas la première fois qu’ils passeraient toute la nuit hors de la maison, soit pour travailler, soit pour s’amuser.
Je le répète, nos parents sont jeunes et pas toujours enclins à se comporter en adultes responsables. Je ne leur en veux pas. Ce sont de bons parents bien plus faciles à vivre que ceux de nos camarades. Simplement, ils ne prennent pas toujours leur rôle très au sérieux.
Ils attachent plus d’importance à d’autres choses. Leur travail, par exemple. Je ne saurais pas décrire exactement ce qu’ils font. Ils sont experts en systèmes d’exploitation. Ça veut dire qu’ils sont engagés par de grosses sociétés pour superviser la mise en place de leurs systèmes informatiques. Ça peut leur prendre des mois, parfois même des années. Ensuite, ils recommencent pour une autre entreprise, souvent dans une autre ville.
D’où nos nombreux déménagements.
Chaque fois que nous arrivons dans un nouvel endroit, papa et maman s’investissent dans toutes sortes d’activités au sein de clubs, d’associations… Au début, je trouvais que leur empressement à sortir était un peu vexant. À croire qu’ils n’avaient pas envie de rester à la maison et de passer du temps avec Mark et moi.
Mais en grandissant, je me suis rendu compte que mon point de vue était stupide, voire égoïste. Après tout, nos parents ont le droit de mener leur vie, d’avoir leurs centres d’intérêt.
N’empêche qu’ils pourraient au moins appeler pour nous prévenir quand ils rentrent tard.
Mark est revenu avec un grand sac-poubelle.
— Je tiens le sac. Tu n’as qu’à tout mettre dedans.
— Pourquoi ce n’est jamais moi qui tiens le sac ? ai-je protesté pour la forme.
— Et s’il leur était arrivé quelque chose ? a-t-il demandé, subitement inquiet.
— Quoi ?
— Je ne sais pas, ils ont peut-être eu un accident ?
— Ils nous auraient appelés, ai-je répondu.
C’était une vieille blague entre nous. Sauf que, cette nuit-là, je ne l’ai pas trouvée très drôle.
— Peut-être qu’ils sont tombés en panne au beau milieu des bois de Fear Street et qu’ils se sont perdus ? Tu sais ce qu’on dit à propos des gens qui se perdent dans ces bois. Ils en reviennent différents, incapables de se rappeler qui ils sont.
— Qui t’a raconté ça ? ai-je dit en fronçant les sourcils.
— Cory Brooks.
— C’est à peu près aussi marrant que sa fausse flaque de vomi. Il te faisait marcher, Mark.
Mon frère s’est tu pendant un moment. Mais je le connaissais par cœur. Il était soucieux. Il avait souvent cette expression. Dans toutes les familles, il y en a un qui s’en fait plus que les autres. Chez nous, c’est Mark.
— Arrête de faire cette tête-là, lui ai-je dit.
— Quelle tête ?
— Celle-là. Si tu continues, je vais finir par m’inquiéter, moi aussi.
— On n’a qu’à leur passer un coup de fil, a-t-il suggéré.
— D’accord.
Pourquoi n’y avais-je pas pensé plus tôt ?
J’ai suivi Mark dans la cuisine. Papa et maman nous avaient laissé leur numéro sur un calepin à côté du téléphone. C’était leur ligne directe, sur laquelle nous pouvions les joindre à n’importe quelle heure.
— C’est toi qui appelles, a dit Mark en s’accoudant au plan de travail.
Il avait vraiment l’air préoccupé.
— OK.
J’ai feuilleté le calepin jusqu’à trouver la bonne page. J’ai décroché le combiné et commencé à composer le numéro. Puis je me suis arrêtée.
— Quoi ? a demandé Mark.
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